décret 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Sur  les  réclamations  des  Lieutenans  - Colonels 
de  l’Armée , 

Trécédé  du  Rapport  fait  au  nom  du  Comité  mili- 
taire, le  is  février  xyst  , Alexandre  Beau- 
harnois.  Député  du  département  du  Loir  du 
Cher,  & Secrétaire  du  Comité  militaire. 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  Natiokale. 


Messieurs, 

Te  fuis  chargé,  par  le  Comité  militaire,  de  vous 

oni  convenable  de  vous  foumettre,  , r ' 

} erSenans-colonels  de  l’armée  ont  obferve, 
Dour  ceux  aduellement  en  adivite  dans  ce  grade,  que 
L anciennes  ordonnances , toutes 
étoient  avoient  cependant  pourvu  au  fort  de  cette 
clafle  utile  d’officiers  , & leur  offroient^un  avenir 
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certain  8c  avantagent,  en  ce  qu’antérieureniènt  au  17 
maïs  1788  , les  lieutenans-colonels  parvenoient  au 
gradé  de  mu-échal-de-camp , fans  avoir  paffé  par  celui 
de  colonel;  8c  que  même,  depuis  le  17  mars  1788, 
rêpoque  déterminée  pour  FoDleniion  du  grade  de 
maréchal-clé -camp , étoit  fixée  à vingt  années  de 
fervice  effecHf  dans  celui  de  lieutenant-colonel. 

Ils  repréfentent  que  le  décret  du  23  feptembre,  qui 
établît  que  les  lieutenans-colonels  ne  feront  faits  ma- 
réchaux-de-camp  , que  lorfqu’après  avoir  pris  rang  à 
la  fuite  de  tous  les  colonels , ils  en  feront  devenus  les 
plus  anciens,  eil  lage  pour  Favenir,  parce  qu’à  l’ave- 
nir, les  colonels  parvenus  par  tous  les  grades , auront 
une  véritable  ancienneté  de  fervice , 8c  conféquem- 
men't  un  titre  de  jufle  préférence  pour  le  grade  de 
maréchal-de-camp  ; mais  ils  trouvent  ce  décret  févère, 
dans  un  moment  où  les  colonels  n’ont  pas  encore  les 
titres  qu’auront  leurs  fucceflèurs  ; dans  un  moment 
où,  fur  la  foi  des  anciennes  ordonnances,  des  lieute- 
nans-colonels n’ont  continué  à confacrer  leur  vie  à la 
patrie  , avec  perfévérance  , que  dans  la  confiance 
qu’ils  ont  du  avoir , que  le  grade  de  colonel , inter- 
médiaire entre  celui  de  maréchal-de-camp  8c  le  leur , 
ne  Fétoit  que  pour  la  fubordination  militaire , 8c  n’of- 
froit  pas  un  obflacle  à leur  avancement;  que  dans  la 
confiance  enfin  qu’ils  ont  du  avoir , que  dans  un  temps 
donné  , ils  obtiendroient  le  titre  d’officier  général  : 
efpoir  avec  lequel  ils  ont  vécu , 8c  prolongé  de  longs 
fervices  ; efpoir  dont  ils  fe  trouvent  déchus , en  appli- 
quant les  probabilités  de  la  vie  humaine  , à la  nou- 
velle carrière  que  les  nouveaux  décrets  offrent  à leur 
avancement.  Fis  follicitent  donc  un  décret  addition- 
nel , qui  leur  conferve  le  droit  dont  ils  ont  joui  jufqu’à 
préfent , 8c  vous  propofent , en  conféquence  : 

« Que  les  lieutenans-colonels  au  fervice  à Fépoqud 


» du  décret  du  23  feptembre  dernier  puiflent  pren- 
» dre  le  rang  de  leur  brevet  de  lieutenant-colonel 
» parmi  les  colonels , pour  être  faits  maréchâux-de- 
» camp  5 en  comptant  deux  années  de  m*ajor  pour  une 
» de  lieutenant-colonel.  » 

Tel  eft  le  précis  des  réclamations  des  lieutenans- 
colonels  de  rarmce , & des  motifs  fur  lefquels  ils  les 
fondent. 

Voici  maintenant,  MefTieurs , les  réflexions  de  vôtre 
comité  fur  cet  objet  digne  de  votre  attention , puif- 
qu’il  touche  une  claffe  précieufe  d’officiers , qui  a le 
double  avantage  d’être  compofée  d’hommes, à-Ia-fois 
vieux  militaires  Sc  promus  par  leur  mérite , Sc  qui  par 
conféquent  offrent  à votre  intérêt  le  double  titre  de 
i’anciénneté&  du  talent. 

Votre  comité  militaire  a reconnu  d’abord  que  fur  le 
principe  qui  a fervi  de  bafe  à votre  décret  fur  l’avan- 
cement, il  n’étoit  poffiibie  de  rien  objeffer;  car  il  ne 
peut  pas  être  mis  en  doute  fî  la  hiérarchie  militaire 
ferafuivie  de  grade  en  grade.  Une  mefure  qui  favorife 
les  talens  , Sc  qui  mette  à même  d’arriver  au  grade 
fupérieur,  avant  que  J’on  y foit  porté  par  fon  tour 
numérique  d’ancienneté  , effi  la  feule  modihcation 
qu’il  ait  été  poffiibie  de  mettre  aux  titres  de  l’ancien- 
neté. Cette  mefure  utile  vous  a été  propofée , Sc  a été 
adoptée  par  vous  ; mais  jam<ais  vous  n’auriez  pu  ad- 
mettre ces  erreurs  de  l’ancien  régime , qui  ne  fubor- 
donnoit  à aucun  fyftême  la  diffribution  des  faveurs  ; 
jamais  vous  n’auriez  pu  admettre  que  même  les  places 
réfervées  au  choix  du  Roi  , c’eff-a~dire,  celles  defti- 
iiées  au  mérite , ne  fuffent  pas  foumifes  à l’épreuve 
fucceffiîve  de  tous  les  grades;  jamais  donc  vous  n’au^ 
riez  pu  admettre  cette  poffiibilité  de  parvenir  du  grade 
de  capitaine  à celui  de  colonel , de  celui  de  major  en 
fécond  à celui  de  colonel , de  celui  de  îieutenant- 
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colonel  à celui  de  maréchal-de-camp.  II  falloit  donc 
établir  que  les  lieutenans-colonels  arriveroient , foit 
par  l’ancienneté , foit  par  le  choix , au  grade  d’officier- 
général,  après  avoir  paffé  par  celui  de  colonel.  Le 
principe  hiérarchique  devoit  être  reconnu  ôc  adopté 
dans  toutes  fes  conféquences  : MM.  les  lieutenans- 
colonels  de  l’armée  en  reconnoüTent  eux-mêmes  la 
fagefîe  , Sc  en  approuvent  l’application  pour  l’avenir  , 
même  dans  les  difpofition^  qui  les  concernent  ; mais 
le  comité  militaire , à fon  tour , efl:  forcé  de  convenir 
que  le  nouveau  mode  d’avancement , avantageux  à 
toutes  les  clalfes  que  la  faveur  n’atteignoit  pas , avan- 
tageux aux  officiers  qui , par  la  fuite  , deviendront 
lieutenans-colonels , & même  à ceux  qui  le  font  depuis 
peu  de  temps , efl;  cependant  nuifible  à ceux  qui , 
depuis  long-temps  , exercent  les  fondions  de  ce 
grade , Sc  particulièrement  fiinefle  à ceux  qui  étoient 
fur  le  point  d’obtenir  le  grade  de  maréchal-de-camp. 

Cette  faveur  des  vingt  années , qui  rendoient  les 
lieutenans-colonels  maréchaux-de-camp  , étoit  un 
dédommagement  qu’on  avoit  trouvé  propre  à réparer 
i’injuflice  qu’on  leur  faifoit , en  les  foumettant  au 
commandement  des  jeunes  chefs.  On  vouloit  que 
les  lieutenans-colonels  puilfent  efpérer  quelque  chofe 
après  leur  place  ; Sc  cependant  on  ne  leur  vouloit  pas 
donner  des  régimens,  parce  que  c’eût  été  fe  priver  des 
places  de  faveur  : Sc  pour  tout  concilier,  onréparoit 
une  injuflice  par  un  vice  de  plus. 

Quand  vous  avez  élevé  la  nouvelle  conflitution 
militaire  fur  des  principes  qui  mettent  tous  les  droits 
fur  la  même  ligne , vous  vous  êtes  vus  forcés  d’abolir 
tout  ce  qui  pouvoit  difpenfer  un  officier,  d’un  grade 
quelconque , de  ne  pas  palfer  par  le  grade  qui  le  pré- 
cédoit  immédiatement  : ainfî  vous  vous  êtes  vus  for- 
cés, en  détruifant  les  réglemens  injufles,  d’éloigner 


de  même  ceux  qui  5 par  d’autres  irrégularités  , en 
avoient  modifié  ou  réparé  les  inconvéniens  : auifi 
vous  avez , en  rendant  aux  lieutenans-colonels  le  droit 
d’avoir  tous  des  régimens,  en  empêchant  que  des  jeunes 
gens  d’un  grade  inférieur  , les  obtinffent  à leur  détri- 
ment 5 vous  avez  dû  empêcher  aufîi  que  des  lieute- 
nans-colonels  obtinfTent  des  places  de  maréchaux-de- 
camp  5 employés  dans  la  ligne  au  détriment  des  co- 
lonels. 

Cependant,  Meiïieurs,  fi  votre  comité  n’a  pas  cru 
que  les  lieutenans-colonels  dufTent  concourir  avec  les 
colonels  pour  être  faits  maréchaux-de-camp  , il  n’a 
pas  pu  s’empêcher  de  vous  foumettre  la  pofition  de 
ceux  des  lieutenans-colonels  qui,  par  leur  ancienneté , 
étoient  près  d’atteindre  le  titre  d’officier-général , & 
qui,  par  les  décrets  rendus,  fe  trouvent  maintenant 
obligés  de  percer  toute  la  colonne  des  colonels.  Votre 
comité  a réfléchi  fur  cette  pofition,  ôc  a cherché, 
dans  des  difpofitions  générales,  un  moyen  de  tenir, 
en  quelque  façon , l’engagement  pris  par  le  gouver- 
nement, de  faire  parvenir  les  lieutenans-colonels  au 
grade  d’officier-général , à une  époque  déterminée  ; 
engagement  fur  la  foi  duquel  les  lieutenans-colonels 
avoient  pu  fe  réfoudre  à prolonger  la  durée  de  leurs 
fervices  ; engagement  dont  les  colonels  peuvent  aufîi 
réclamer  la  foi,  puifque  la  même  ordonnance  les  fai- 
foit,  de  droit,  maréchaux-de-camp,  quand  iis  avoient 
feize  ans  de  colonel,  révolus. 

Votre  comité  a obfervé,  dans  la  recherche  de  ces 
mefures , que  s’il  étoit  fait  droit  aux  réclamations  des 
lieutenans-colonels , en  acqiiiefçant  à leur  demande, 
telle  qu’elle  efl  formée , ce  feroit  réparer  leur  mal , en 
faifant  une  injuftice  aux  colonels  ; ce  feroit  faire  que 
les  lieutenans-colonels  bénéficieroient , tout-à-la-fois , 
de  l’ancien  régime  ôc  du  nouveau  ^ ce  feroit  ajouter 
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aux  avantages  de  juftice , accordés  par  les  décrets,  une 
faveur  rétroadive  ^ plus  grande  que  le  dédommage- 
ment porté  dans  l’ordonnance  de  1788  ; ce  ferolt  en 
outre  donner  lieu  à beaucoup  d’autres  réclanaations  ; 
car  d’anciens  capitaines  feroient  revivre  d’anciennes 
ordonnances  , qui , après  dix  années  de  capitaine , 
faifoient  compter  deux  années  pour  une  d’officier  fu- 
périeur. 

Des  majors  en  fécond  objederoient  que  l’ancien 
régime  leur  étoit  plus  favorable,  & demanderoient 
des  régimens  avant  les  lieutenans-colonels.  Une  foule 
de  conteflations  viendroient  s’établir  entre  vos  dé- 
crets, & la  prompte  application  des  principes  d’avan- 
cement , dont  on  a reconnu  la  juffice  & la  fageffe. 

Il  faut  donc  une  difpofition  générale  qui  foit  com- 
mune aux  colonels  8c  aux  lieutenans-colonels  ; il  faut 
qu’elle  foit  confidérée  comme  mefure  tendant  à ref- 
peder  la  foi  d’une  ordonnance  ancienne,  en  vertu  de 
laquelle  les  colonels  ôc  lieutenans-colonels  ont  pu 

Erolonger  leur  fervice;  il  faut  que  cette  difpofition  ne 
leffe  pas  les  principes  qui  ont  établi  la  nouvelle  hié- 
rarchie militaire,  ni  ceux  qui  ont  réglé  la  manière  de 
fournir  cette  nouvelle  carrière  ; il  ne  faut  même  pas 
qu’elle  en  retarde  l’application.  Ceux  de  ces  officiers 
qui  préféreroient  fe  retirer,  en  ce  moment,  avec  le 
grade  de  maréchal-de-carap , à l’affurance  d’être  em- 
ployés dans  ce  grade , d’après  les  règles  fixées  par  le 
décret  du  21  feptembre  dernier,  feront  donc  nécef- 
fairement  hors  de  ligne.  Si  vous  accordez  ce  choix  à 
ces  officiers , c’efi-à-dire,  aux  colonels  ayant  au  moins 
dix  ans  de  colonels , aux  lieutenans-colonels  ayant  au 
moins  douze  ans  de  lieutenans-colonels  , vous  con- 
fervez  dans  la  même  proportion  la  différence  que  l’or- 
donnance de  1788  avoit  fixée  entre  ces  deux  grades , 
pour  les  époques  de  leur  admiffion  au  grade  de  mare- 


( 7 ) 


chal*de-camp  ; vous  n’augmentez  point  le  nombre  des 
officiers-généraujt  employés vous  laiiTez  une  porte 
Ouverte  à ceux  que  leur  âge  ou  le  changement  de 
régime  militaire  a pu  faire  defirer  de  fe  retirer  ; vous 
oftrez  un  dédommagement  purement  honorifiqué , Sc 
vous  n’ajoutez  rien  aux  dépenfes  de  l’arméè , puifque 
chacun  des  colonels  ou  lieutenans-colonels  ne  recevra 
que  la  retraite  dont  il  eft  fufceptibie  , fuivant  le  décret 
du  3 août  dernier , fans  égard  au  grade  de  maréchal- 
de-camp. 

L’expofé  des  réclamations  qui  font  l’objet  de  ce 
rapport  , les  réflexions  auxquelles  elles  ont  donné 
lieu  5 ont  déterminé  votre  comité  militaire  à vous  fou- 
mettre  ce  projet  de  décret  (i). 


Art.  L Les  colonels  en  adivité  effeélivej  de  toutesles 
armes,  qui  ont  dix  années  de  fervice  dans  ce  grade, 
Sc  qui , renonçant  à l’adivité , préféreroient  fe  retirer 
en  ce  moment  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp , à 
raflurance  d’être  employés  dans  ce  grade,  ainfi  qu’il 
eft  accordé  aux  officiers  qui  y parviendront,  d’après  les 
règles  fixées  par  le  décret  âu  2i  feptembre  dernier, 
fur  l’avancement  militaire  , obtiendront , en  retraite  , 
le  grade  de  maréchal-de-camp. 

II.  Les  lieutenans-colonels  en  adivité  effedive , de 
toutes  les  armes  , qui  ont  douze  années  de  fervice 
dans  ce  grade , Sc  qui , renonçant  à l’adivité , préfé- 
reroient  fe  retirer,  en  ce  moment,  avec  le  grade  de 
maréchal-de-camp , à l’airurance  d’être  employés  dans 
ce  grade  , ainfi  qu’il  eft  accordé  aux  officiers  qui  y 

(l)  Le  projet  de  décret  du  comité  militaire  a été  adopté , après 
deux  légers  amendemens  , ainlî  qui!  fuie. 
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parviendront  d’après  les  règles  fixées , par  le  décret  du 
21  feptembre  dernier,  fur  l’avancement  militaire,  ob- 
tiendront, en  retraite,  le  grade  de  maréchal-de-camp. 

III.  Ces  officiers  recevront  la  retraite  dont  ils  font 
fufceptibles  par  leurs  années  de  fervice , fuivant  le  dé- 
cret du  3 août  dernier , fans  égard  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp. 

IV.  Les  colonels  qui  auront  été  majors  ou  lieute- 
nans-colonels  compteront  deux  années  de  major  pour 
une  de  lieutenant-colonel,  Sc  celles  de  lieutenant-co- 
lonel comme  colonel. 

V.  Les  lieutenans-colonels  qui  auront  été  majors , 
compteront  deux  années  pour  une  de  lieutenant- 

VI.  Les  colonels  & lieutenans-colonels  qui  voudront 
profiter  des  difpofi lions  du  préfent  décret  , auront 
deux  mois , à compter  de  la  publication , dans  les  corps 
dans  lefquels  ils  fervent,  pour  en  former  la  demande; 
fon  effet  ne  pouvant  avoir  lieu  que  pour  cette  fois 
feulement,  Sc  ne  pouvant  s’étendre  au-delà  du  terme 
fixé  ci-deffus. 

Ceux  defdits  officiers  qui  conferveront  leur  activité 
dans  les  grades  de  colonels  Sc  de  lieutenans-colonels, 
fuivront  leur  avancement  aux  grades  fupérieurs , d après 
les  règles  fixées  par  le  décret  du  21  feptembie  der- 
nier, qui  abroge  toutes  les  ordonnances  précédemment 
rendues  fur  l’avancement  militaire;  & néanmoins  les 
colonels  aètuels  en  affivité  effedive , qui  ont  été  lieu- 
tenans-colonels , conferveront  , dans  la  colonne  des 
colonels,  le  rang  qu’ils  tiennent  en  vertu  des  ordon- 
nances qui  exiffoient  lorfqu’ils  ont  été  promus  à ce 
grade. 
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